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La durabilité des ressources en eau et des services d’eau eux-mêmes apparaissent depuis 

quelques années comme un enjeu prioritaire pour les collectivités et les services d’eau. Ces 

problématiques s’intensifient, notamment depuis que la consommation d’eau potable a 

amorcé ce que l’on définit aujourd’hui comme une baisse structurelle dans les grandes 

métropoles.  

L’équation mise en évidence par ce phénomène apparait délicate à résoudre pour les 

collectivités et les services d’eau : une augmentation structurelle des coûts de gestion qui ne 

s’avère pas compensée par le nombre croissant de clients raccordés, mais plus aggravée par la 

diminution des consommations unitaires, donc des volumes d’eau facturés. 

 

Bordeaux Métropole, territoire en processus de métropolisation, n’échappe pas à la tendance 

observée à l’échelle européenne, avec des baisses de consommation d’eau assez importantes 

ces dernières années. La nouvelle métropole enregistre une baisse de 11% pour la période 

2000-2014 malgré une augmentation constante du nombre d’abonnés au service d’eau (+32% 

de clients sur 2000-2014). Cette tendance à la baisse est plus claire encore si nous considérons 

que les M3 par abonné ont diminué de 33% pendant la même période, ce qui fait surgir une 

question complexe pour le service d’eau de ce nouveau territoire métropolitain : Quelle 

consommation d’eau et combien d’abonnés à l’horizon 2030 alors que les prévisions 

démographiques varient selon l’échelle territoriale considérée? 

 

Ce papier propose ainsi l’utilisation de la géostatistique afin de projeter, à différentes échelles 

spatiales et temporelles, les données de consommation issues du service d’eau de Bordeaux 

Métropole entre 2000 et 2015. L’objectif est de proposer une méthodologie de projection 

multiscalaire de la consommation à deux horizons temporels: 2021 et 2030. 

 

Pour commencer, nous mobilisons  les données de consommation facturée, regroupées par 

commune (chaque abonné est lié à une commune par son adresse) pour l’ensemble des 

abonnés au service d’eau potable. Ces données sont publiées chaque année dans le Rapport 

Annuel du Délégataire (RAD). Avec ces données, nous pouvons établir l’évolution de la 

consommation et du nombre d’abonnés pour chaque commune.  

 



La méthode de projection de données utilisée est la corrélation temporelle,  c’est-à-dire la 

relation entre une date et une donnée (utilisation de l’outil statistique « corrélation bivariée »).  

En faisant usage de cette méthode, nous avons obtenu un coefficient de régression de 0.9913 

venant illustrer une relation incontestable entre le nombre d’abonnés et la consommation 

d’eau à l’échelle de communes.  

Consommation Nombre d’abonnés 

Afin de projeter la consommation, il faut donc établir l’évolution du nombre d’abonnés dans 

le temps. La dynamique en question ne suit pas de logique spécifique, elle dépend d’un 

certain nombre de variables qu’il faut intégrer. Nous utiliserons ici les dynamiques 

territoriales (données géographiques), par nature plus stables, comme variables maîtresses 

pour simuler les consommations d’eau dans le temps et dans l’espace.  

Dans la communication proposée, c’est l’analyse de la relation entre le nombre d’habitants 

(population) et le nombre d’abonnés qui permettra de produire une projection des 

consommations. La méthode de définition de la signifiance des variables est celle de la 

corrélation linéaire ; la chaîne logique entre les variables est donc :  

Population => Abonnés => Consommation 

Entre chaque variable, on retrouve des coefficients de détermination proche de 1 avec une 

équation directement proportionnelle. 

 

Y (variables à expliquer) = A * X (variables explicatives) 

Ex : Abonnés = A * Population 

Nous noterons également que  

Consommation  = B * Abonné 

 

Pour effectuer le chemin inverse : Abonné  = (1/B) * Consommation 

Et Population  = (1/A) *Abonné 

 

L’analyse de la consommation d’eau à l’échelle des communes nous a permis de projeter de 

manière relativement fiable le couple population/abonné car la relation entre ces deux 

variables, à cette échelle, est linéaire. Si cela est convaincant, alors il devient possible de 

projeter, à l’échelle des communes, la consommation d’eau par rapport aux nombres 

d’abonnés par le biais du calcul de la constante de proportionnalité à la population. 

 

Une fois le modèle calé à l’échelle des communes, nous pourrons procéder à une analyse à 

une nouvelle échelle spatiale, mais dont la morphologie de données est similaire : les IRIS. Le 

passage aux IRIS permet de mieux connaitre la répartition spatiale des modes de 

consommation d’eau des quartiers. Cependant, les données étant agrégées par commune, il 

s’agit de comprendre comment analyser la consommation d’eau à cette nouvelle échelle. Pour 

ce faire, nous avons géocodé, grâce à l’adresse du branchement, l’ensemble des compteurs 

d’eau des abonnés du service. Ceci nous a permis de reproduire notre méthodologie de 

projection à cette échelle.  
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